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Producteurs 
de lait
Le Syndicat des producteurs 
de lait du Bas-Saint-Laurent tien­
dra son assemblée générale 
annuelle, le mardi 15 mars, à la 
salle Langevin-Ouellet de l’hô­
tel Rimouski (centre des 
congrès). L’inscription débute­
ra à 9 h. Il y sera notamment 
question du GATT, du rapport 
du comité de révision du règle­
ment de quota, du programme 
de régularité et du rapport de mé­
diation concernant la réalisa­
tion d’un pool de lait au 1er août 
1996.

Options
professionneiies
Le Syndicat de renseignement 
de la région de la Mitis (SERM) 
veut que le ministère de l’Édu­
cation révise sa décision de con­
centrer pour la région du Bas- 
Saint-Laurent à la seule commis­
sion scolaire de Rivière-du- 
Loup l’option en formation pro­
fessionnelle “ mécanique de 
véhicules lourds •>. Selon le 
SERM, l’option est donnée 
dans plus d’une commission 
scolaire et ce dans quatre ré­
gions québécoises.

MATANE

Vernissage de 
photographies
Francis Laroche et Sonia 
St-Pierre, deux finissants en pho­
tographie du cégep de Ma- 
tane, présentent jusqu’au 30 
mars, leurs réalisations dans 
le cadre de la 2e d’une série d’ex­
positions se tenant au BillBard 
de Matane. Francis Laroche est 
passionné par le portrait tan­
dis que Sonia St-Pierre se 
consacre à la photographie 
par des procédés inhabituels.

Ecoie de pêche 
au saumon
Dès cet été, des moniteurs 
certifiés et accrédités par la So­
ciété de gestion de la rivière 
Matane offriront leurs sen/ices 
pour initier le débutant ou per­
fectionner le pêcheur plus aguer­
ri. Avec l’entrée en scène de 
l’école de pêche sur la rivière Ma­
tane, trois cours sont disponi­
bles dans le cadre du program­
me « Initiation rivière Matane ».
Le premier porte sur l'ABC de la 
pêche du saumon, le second, 
sur la technique de pêche du 
saumon à la » mouche mouil­
lée » et le troisième, sur la techni­
que à la « mouche sèche ».

EST DU QUÉBEC

Excellence 
en forêt
L’Association forestière du 
Bas-Saint-Laurent et de la Gaspé- 
sie reconduit son concours 
honorifique pour souligner l’ex­
cellence dans le domaine fo­
restier. La remise des trophées 
« J.-D.-Brûlé », du « ministre », 
du •< président » et « Saint-Albert- 
le-Grand » se fera lors du 
congrès annuel qui se déroulera 
le 11 juin à Gaspé. Formulaire 
disponible en communiquant au 
723-3161.

40 ouvriers en chômage protestent à Lac-au-Saumon

La manif tourne à l’impasse
LAC-AU-SAUMON — Une 
manifestation de travailleurs de 
la construction de la vallée de 
la Matapédia et d’ailleurs au 
Bas-Saint-I>aurent a viré à 
l’impasse hier à Lac-au-Saumon 
quand le motif de leur 
protestation, l’embauche 
d’ouvriers de Québec, s’est 
avéré non fondé. Leur action 
témoigne tout de même d’un 
désarroi profond dans le secteur 
de la construction.

par GILLES GAGNE
coliBbOfation spéciale

Une quarantaine de travailleurs 
en chômage se sont ainsi pointés 
vers 6 h 15 hier à l’entrée du chan­
tier où le groupe Cédrico construit 
une scierie de 15 millions $. Ils 
voulaient empêcher les ouvriers 
embauchés par l’entrepreneur Re­
naud Béland, de Bemières près de 
Québec, d’entrer sur le chantier, 
croyant qu’ils résident dans la ca­
pitale. Ils tenaient l’information 
d’autres travailleurs oeuvrant au 
projet.

Or, l’entrepreneur Béland, qui 
installe des tables de tri à la nou­
velle usine, a embauché unique­
ment des ouvriers de Matane et 
des environs, une zone qui fait | 
partie du même territoire que la 'j 
vallée selon le décret de la cons- ^ 
traction. -j

Après trois heures de contrôle j 
systématique de tout ce qui entrait v 
sur le chantier, les manifestants, à ■ 
la suite d’un bref entretien avec = 
Renaud Béland, ont réalisé que 
leur geste venait de perdre sa rai­
son d’étre. Leur porte-parole, 
Maurice Dion, de Matane, a pro­
mis de vérifier davantage ses 
sources d’information à l’avenir, 
mais il compte demeurer vigilant.

« Il y a des travailleurs de la 
construction sur le bien-être social 
parce qu’il n’y a pas d’ouvrage. La 
déréglementation dans le secteur
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Une partie des travailleurs vérifient l’Identité des ouvriers entrant sur le chantier de construction de la nouvelle 
Matapédia.

résidentiel, même s’il ne s’agit pas 
de ça ce matin, touche indirecte­
ment nos travailleurs. 11 y a une 
job de 15 millions $ qui se fait ici 
et il n’y a pas de gens de la cons­
truction sur ce chantier. En fait, il 
y en a, mais ils travaillent à 12 $

de l’heure. C’est ce qu’on appelle 
de la prostitution et on veut dé­
noncer ça», explique M. Dion.

Selon l’industriel Gilles Bé- 
rabé, de Cédrico, l’installation des 
tables de tri procure du travail à 
sept ou huit personnes pour une

durée de trois semaines.
Ce modeste total de 25 se­

maines de travail a suscité suffi­
samment de convoitise pour con­
vaincre une quarantaine d’ou­
vriers, dont plusieurs ont 
parcouru plus 200 kilomètres al-

scierie de Lac-au-Saumon, dans la

ler-retour, de la nécessité de récla­
mer leur part de boulot.

« On veut seulement travail­
ler», résume Maurice Dion, cer­
tain que d’autres manifestations, 
fondées celles-là, surviendront tôt 
ou tard.

Sept-Iles 
souffre du 
lock-out 
de QNS&L
SEPT-iLES — La vüle de 
Sept-îles et la Chambre de 
commerce souhaitent un 
règlement rapide du conflit de 
travail en cours au chemin de 
fer QNS&L de Sept-îles.

Selon les deux intervenants, le 
lock-out décrété le 21 février a un 
impact majeur sur l’économie 
locale.

« Les employés touchés par ce 
conflit génèrent une masse sala­
riale hebdomadaire d’environ 
350 000 $ K, explique Marc Brouil- 
lette qui précise que cette inter­
vention n’est pas une prise de po­
sition de la chambre en faveur de 
la minière ou du syndicat.

Toujours dans ce litige, le mé­
diateur a indiqué aux deux parties 
qu’il était disponible pour des ren­
contres les 16, 17 et 18 mars. Le 
comité syndical des Métallos s’est 
dit prêt à participer alors que la 
direction de la compagnie minière 
n’a pas voulu commenter.

Le Massif ne livre pas la marchandise promise

La grogne règne à Baie-St-Paul
PETITE-RIVIÈRE-SAINT-FRANÇOIS — La grogne règne à 
Baie-Saint-Paul, dans Charlevobc. Après une campagne de 
financement de 1 million $ au cours de laquelle on a fait 
miroiter d’intéressantes possibilités d’affaires pour les 
intervenants touristiques, le Massif tarde à livrer la 
marchandise.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spaciale

« Nous ne sommes pas en failli­
te. Il y a de l’espoir, mais il faut 
se retrousser les manches et fon­
cer», soutient le président du 
Massif, M. Jean Labbé, alors 
qu’il faisait le point, hier, devant 
des souscripteurs, de la campa­
gne qui a permis de mettre le 
centre sur pied l’an dernier.

En dépit d’une saison plutôt 
moche, les administrateurs du 
Massif de Petite-Rivière-Saint- 
François croient qu’ils pourront 
tenir le coup financièrement. Ils 
préparent un plan de refinance­
ment du service de la dette ac­
compagné d’un projet d’investis­
sement pour l’amélioration du 
domaine skiable afin d’augmen­
ter substantiellement l’achalan­
dage.

« Ça ne viendra pas tout seul, 
comme par magie. Nous devons 
travailler dans un marché en ré­

gression et très compétitif. Il fau­
dra quelques années avant que 
nous puissions nous imposer », 
analyse M. Labbé.

Skieurs déçus
Il n’y a toutefois pas que les 

intervenants touristiques qui en 
aient contre le Massif. Plusieurs 
skieurs sont déçus du produit. Le 
domaine skiable n’offre pas de 
pentes pour experts, ni non plus 
pour débutants. « Nous avons 
pris note des observations de la 
clientèle et nous allons tenter 
d’améliorer la situation rapide­
ment », révèle M. Labbé.

Une des particularités de la 
montagne, c’est qu’elle est ac­
cessible par le sommet, un as­
pect dont on n’a pas tenu compte 
au moment de la mise en place 
des équipements. Cet accès par 
le sommet placerait le Massif à 
20 minutes de route à peine du 
Mont-Saint-Anne alors qu’ac- 
tuellement il faut ajouter une 
trentaine de minutes pour des­

cendre jusqu’au pied des pentes.
«Nous £malysons des scéna­

rios pour le développement du 
sommet et ça pourrait être un 
des éléments dominants du plan 
de relance que nous allons dépo­
ser auprès des préteurs », avan­
ce M. Labbé.

Le temps froid des mois de 
décembre et de janvier a eu des 
incidences sur la fréquentation. 
Alors qu’il fallait 70 OOO jours-ski 
pour Iwucler le budget, on a ra­
mené l’objectif à 55 000. Il fau­
dra toutefois connaître une ex­
cellente fin de saison puisqu’on 
vient à peine de franchir le seuil 
de 30 000 jours-ski.

Pour s’imposer sur les 
marchés, le Massif dispose d’un 
budget de promotion de 
60 000 $. C’est une somme toute 
modeste si l’on tient compte que 
celui du Mont-Sainte-Anne frôle 
les 2 millions $ tandis que Stone- 
ham investit 1,5 millions. Le 
Massif fait également face à un 
problème particulier. Pour trou­
ver le financement public dont il 
avait besoin au départ, il a offert 
aux souscripteurs de les rem­
bourser avec des billets sur une 
période de cinq ans. Cet hiver, 
des revendeurs îupentent les sta­
tionnements pour offrir aux

clients ces billets à des prix infé­
rieurs à ceux affichés. Le Massif 
ne peut refuser ces billets.

En 1993, à sa première saison 
le Massif a enregistré un déficit 
de 100 000 $ auquel il faut ajou­
ter 600 000$ pris à même le 
fonds de financement populaire 
pour payer le service de la dette. 
Les prévisions à la baisse de la 
fréquentation ne permettront 
pas cette année de rembourse­
ment de capital. « Nos ^uipe- 
ments sont financés sur cinq ans 
seulement, c’est vraiment trop 
serré. Nous allons demander 
une réouverture du prêt», sou­
ligne M. Labbé.

La campagne de vente des 
abonnements a donné des résul­
tats catastrophiques avec seule­
ment 56 billets vendus sur un ob­
jectif de 500. « Ce fut un flop », 
convient M. Labbé en disant 
qu’on allait se pencher sérieuse­
ment sur la question au cours de 
la saison morte.

« Ce n’est pas tout de compter 
sur la plus haute montagne au 
Québec. Encore faut-il trouver le 
moyen de l’exploiter intelligem­
ment », lance le président. 
« Nous sommes serrés financiè­
rement mais on garde espoir de 
passer au travers. »

Salon National de la Santé de 
Québec aux Salepiea de la Capitale
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Appui de la 
commission 
scolaire au 
cégep de La 
Pocatière
LA POCATIÈRE — Le conseil 
des commissaires de la 
commission scolaire de La 
Pocatière donne son appui au 
cégep de La Pocatière, dans 
le litige qui oppose cette 
dernière institution au 
Collège Sainte-Anne depuis 
maintenant trois ans.

La commission scolaire propo^ 
que le gouvernement québécois 
maintienne l’offre financière faite 
à l’institution privée pour l’achat 
de locaux.

Elle veut également qu’il évite 
« de la bonifier au détriment des 
sommes déjà reconnues néces­
saires suite à l’achat des installa­
tions physiques ».

S’il était impossible d’en am- 
ver à une entente, la commission 
scolaire demande que Québec 
garde à La Pocatière une institu­
tion publique d’enseignement de 
niveau collégial.

QUÉBEC ET L'EST

Procès diocésain 
Turgeon, 113 ans

sur Élisabeth 
après sa mort

a-^

Binai g
687-2525

RIMOUSKI — Quelque 
113 ans apr^ sa mort, la 
mémoire d’Élisabeth 
Turgeon n’aura jamais été 
aussi vivante surtout au 
cours des trois derniers jours 
avec le procès diocésain 
qui visait à faire la lumière 
sur la renonunée de sa 
sainteté et qui a pris fin hier 
soir à Rimouski.

pw ERNIE WELLS 
coDtboralion spéatle

C’est à 20 h hier en la chapelle 
de la maison mère des soeurs de 
Notre-Dame-du-Saint-Rosaire à 
Rimouski, que s’est clôturée la 
première séance de ce procès 
présidé par l’archevêque de Ri­
mouski, Mgr Bertrand Blanchet. 
La postulatrice, soeur Rita Bé- 
rubé a consacré les quatre der­
nières années à monter un dos­
sier complet sur l’oeuvre de 
d’Élisabeth Turgeon, fondatrice 
et première supérieure de la 
congrégation des soeurs du 
Saint-Rosaire.

Au cours de ce procès, soeur 
Bérubé a produit une quinzaine 
de témoins provenant de toutes 
les régions du Québec. Ces per­
sonnes ont fait entendre leur 
témoignage à huis clos sur la re­
nommée de sainteté d’Élisabeth 
Turgeon, dite en religion Ma­
rie-Elisabeth Turgeon. Un inter­
rogatoire serré de ces témoins a 
été fait par les trois personnes 
formant le tribunal et composé 
de Mgr Gilles Ouellet, juge-ins­
tructeur, le père William-H. 
Woestman, o.m.i. d’Ottawa et de 
soeur Thérèse Bard, notaire de 
la communauté des soeurs de 
Saint-Rosaire.

« Aucune conclusion ne peut 
vraiment se dégager à ce stade- 
ci. Mais ce que je peux dire, 
c’est que tous les témoignages 
sont unanimes à reconnaître

Soeur Marle-Èlisabeth,
1840-1881.

tous les mérites de cette femme 
et qu’elle peut être reconnue 
comme une sainte », a dit la por­
te-parole de la communauté, 
soeur Jacqueline Desmeules.

Tous les documents et actes 
originaux de ce procès, ainsi 
que toutes les pièces et autres 
documents sur la renommée de 
sainteté d’Élisabeth Turgeon, 
ainsi que les témoignages, ont 
reçu hier soir sceaux et signa­
tures avant d’être envoyés à 
Rome par la postulatrice, soeur 
Bérubé. « À ce moment, c’est le 
procès romain qui commencera. 
Tout devra être authentifié et les 
miracles qui ont pu être cités 
lors du procès diocésain seront 
revus et vérifiés à nouveau par 
Rome. C’est quelque chose de 
très sérieux qui ne doit pas être 
pris à la légère», a dit soeur 
Desmeules.

La porte-parole de la congré­
gation a tenu à rappeler toute

l’émotivité qui a pu se dégager 
de ces assises au cours des der­
niers jours. « Soeur Mane-Élisa- 
beth Turgeon est toujours vivan­
te dans le coeur de toutes ces 
personnes qui ont vécu ce 
procès et par toute la commu­
nauté. On invite les gens qui 
n’ont pas connu notre fondatri­
ce à avoir justement le goût de 
la connaître et de sentir la cha­
leur qui anime son esprit ».

Rappelons qu’Élisabeth Tur­
geon a vu le jour le 7 février 
1840 à Beaumont, sur la rive sud 
du Saint-Laurent, près de Qué­
bec. Brillante élève des Ursu- 
lines, l’évêque de Rimouski, 
Mgr Jean Langevin, vit en elle la 
femme qui pouvait prendre la 
direction d’une association laï­
que d’institutrices « pour remé­
dier à la détresse intellectuelle 
et morale de son territoire ». 
C’était en 1875. Elle ouvrit la 
même année la première école 
pour les enfants du peuple. En 
mai 1879, un premier institut est 
fondé et Marie-Élisabeth Tur­
geon envoie des missionnaires 
dans le diocèse de Rimouski.

Après une courte vie vécue 
dans une pauvreté extrême et 
minée par une santé chancelan­
te, Marie-Élisabeth Turgeon dé­
cède le 17 août 1881 dans la 42e 
année de son existence et la 6e 
de sa vie religieuse. Depuis, des 
prières sont demandées pour sa 
glorification. Selon soeur Des­
meules, le processus sera enco­
re très long et Rome ne pourrait 
reconnaître la sainteté de Ma­
rie-Élisabeth Turgeon avant 
cinq ou même dix ans.

La communauté des soeurs 
du Saint-Rosaire compte quel­
que 640 religieuses au Québec 
et des représentantes aux États- 
Unis, au Pérou, au Honduras, 
ainsi qu’au Guatemala.

........
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Rimouski à l’heure 
des sciences et 
des inventions
RIMOUSKI — Jusqu’au 13 mars, Rimouski accueille 
l’Expo-sciences régionale de l’Est du Québec qui doit r^uper 
180 jeunes scientifiques lesquels partageront leurs expériences 
avec les 5000 visiteurs qui sont attendus à cette pré^ntaüon 1994 
qui a débuté hier. Au même endroit, les inventeurs du Bas- 
Saint-Laurent feront connaître le fruit de leurs découvertes.

par ERNIE WELLS
collaùomon spéciale
Le lieu de cet événement public est le cégep de Rimousld ou les jeunes 

écoles secondaires et des collèges du S
résultats de leurs recherches dans les disaplines de leur choix, en
science ou en technologie.

Le Conseil du loisir scientifique de l’Est du Québec s est assoaé avec 
le ceeeo de Rimouski dans l’organisation de cette Expo-saences regi^ 
nale dont le parrain d’honneur est le médaillé olympique aux Jeux de 
Barcelone, Guillaume Leblanc.

« Ce oarrainage m’honore à la fois comme sportif et comme ingé­
nieur industriel de formation. La compétition saentifique, c ^t suj^r le 
fun et ça eveiUe les jeunes à découvrir et à se découvrir », a (ht Guilla^ 
me Lwanc. Le député de Rimouski et vice-président de l^mblee 
nationale, M. Michel Tremblay, agit en tant que président d honneur.

Mais comme le précise le coordonnateur de l’événement, M. D^y 
ApS L^laboration de tous ceux et celles qui oeuvrent dans des 
^mâines scientifiques et techniques est souhaitée pour parrainer des 
SZants et des exposantes. « Ces parrains et marrmnes seront m^tés 
à participer à quelques activités et à échanger avec les 
projets, iLrs études et leurs plans de camère », a précisé M. Apnl.

180 participants, 25 délégations
L’Expo-sciences régionale de l’Est du Québ^ doit re^ui^ lœ 

équipes 180 participants, 25 délégations de U Pocatière à G^j^, m 
Srriïns et marraines, 18 commissions scolaim, anq «‘J*"®
université, 75 juges recrutés en région et 50 bénévole. Un buÿe^e 
30 000 $ est nécessaire pour couvrir les frais de cette présentation 1994.

L’Expo-sciences régionale de l’Est est une des 12 du même 
se tenir^ Québec. Les gagnants des
panquébécoise qui aura lieu à Saint-Augustin-de-Desmaures du 20 au 
24 avril. Trente-sept jeunes seront alors sélectionnés pour la pancana 
dienne qui aura lieu en mai à Guelph, Ontario, ou dix jeunes ^ront 
finalement choisis pour l’intemaüonale qui aura lieu au Koweït, en
1995.

Salon des inventeurs
Au même endroit, mais du 10 au 12 m^, les ‘"''^nte^ (^u 

Saint-Laurent, regroupés depuis peu sous leur propre assoaation la 
Quelle a été fondée officiellement hier soir, feront connaître leurs trou­
vailles au public. De plus, des organismes représentatifs du géme 
inventif seront sur place pour faire connaître l’assistance technique 
dont peuvent bénéficier les inventeurs.

« Découvrir la créativité de chez nous » est le thème de ce premier 
Salon des inventeurs du Bas-Saint-Laurent.
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OÙ ALLER A QUEBEC
Faire parvenir 
vos communiquée é:
USE QIGUERE.
LE SOLEIL. C.P. 1547. 
390 St-Vallier Est. 
Québec, G1K 7J6. 
Fa«; 647-3374
Tél: 647-3489

Pour connaftre les 
differentes activités qui 

se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuilles 
consulter * Votre Agenda-

dans LE SOLEIL tous
les dimarKhes.

Francine Raymond est confiante
MONTRÉAL (PC) — Francine Ra>Tnond a\-ait des choses à 
régler avec elle-même avant de se lancer corps et âme dans le 
monde du show-business.

CINEPLEX CHAREST (529-97<5l U lut* de 
Schindler (2) vf de Sdmdler's Uat 12h30. 
16h30.20h30. Au nom du pere (31 v f de In the 
NèiOf of Fsther I3h. 16h. 19h, 21h45 13 an*. 
Matusalem(4l 12h. I4his. 16h30 G Philadel­
phie (4) 19h, 2lh40 G L'enfant bon II 12h45, 
lihSO, 17h, 19hl0, 21h20 G Terre interdite 
(61 vf de On Deadly Ground 12h45, 15h. 
17hl0, 19l>35, 21h50 16 an». Le» yeua de 
braùe (41 v.f de Bhnk 14h. 19h20. 13 an». 
Mouvements du de»ir (51 I7h, 21h40 13 ans 
L'éte de me» onze an», U »uite (SI I2hl5. 
14h30 16h4b. 19h, 21hl5 G Le» marmotte» 
(SI 13h30, 16h. 19h25, 21h50 13 an» Pnxden­
tree ; 8 $; 4,50 i pour le» 65 ans et plus et les 
moins de 14 ans, 5$ avant 18 h en semaine 
N.B, PoasibUité de se procurer des billeu à 
l'avance pour de» représentation» dans la 
même joumee.
CLAP (650-CLAPI * Blanc 131 13h, 15h, 17h, 
19h 2lh * Daen» (31 14h, 21hl5Ma vie (41 
Vf de My Life 14hl5, I9hl0 é Naked (I V.F. 
16h30, 21h30 a Us Vestige» du jour (31 
16h45 L'odeur de la papaye verte (31 19h20 
Pnx d'entiee: 5$. 4,25$ moins de 14 ans et 
plu» de 50 ans; 5 $ pour les * Super Pnmeurs. 
GALERIES DE U CAPITALE (628-24551 Salle 
1: La leçon de piano (31 Tous les jours 13h, 
15h25, 19bl0, 21h35, 13 ans Intersection (51 
Tous les jours 12h25, 14h35, 16545, 19hl0, 
21h35 G Madame Doubtfire (41 Tous les jours 
13hl5, 16h, 19h, 2lh30 G Phüadelphie (41 
Tous les jours 15555, 195, 21540 Beethoven 2 
(61 vf de Beethoven's 2nd Tous les jours 
12510,14505, 16535. G. Terre interdite (61 v f. 
de On Deadly Ground Tous les jours 12520, 
14530, 19505, 21540 Ace Ventura mène l'en­
quête (51 Tous les jours 12510, 145, 15550, 
17540, 19530, 21530, G. Pnx d'entree : 8$, 
4,99$ avant 185, 4,25$ enfants et âge d'or.

UDO (837-02341. Salle I: U parc luraaaïqua 
(31 vf de Jurassic Part 12545, 15515, 18545 
Pnx d entree 5,50$,1 3$ pour le» 12 an» « 
moins Terre interdit* (61 vf de On Deadly 
Ground Tou» le» jour» 21515 16 an» Salle 2: 
L'enfer blanc (61 v f de /non Will 135, 15515, 
195,21515 G Salle 3: ê Programme double en 
apres midi *a Batman, le masque du phan­
tasme 151 v f de Batman Mask of the Phan 
tasm et Nous sonunes de retour (41 v f de 
We re back' A Dinosaur Story 135 Pnx d'en­
tree 5,50$, 3$ pour lesmoin* de 12 ans. Au»»i. 
dans la salle 3 Ac* Ventura men* l'enquête 
(51 v f de Ace Ventura Pet Detective Tous le» 
jours 195. G Phüadelphie (41 Tou» les jours 
21515 G Salle 4: L'êle de me» onze an», la 
suit0 15) V f. de My Girl # 2- 13h. I5hl5. I9h, 
21515. Salle 5: Madame Doubtfire (41 12545, 
15515. G IntersecUon (51 Tous le» jours 195, 
21515 G Prix dêntree 5,50 $; 3 $ pour les 12 
ans et moins isauf pour les fibns cotes 13 ans-f I 
et plus de 65 ans.

PARIS (894-08911. Nou» sommes de reWur 
(41V f de We re back! A Dmosaur Story. 14515, 
19515. G Bleu 121165, 215. G. U» trois moiw- 
quetaires II v f de The Three Musketeers 145. 
195 G Beethoven 2 (61 vf de Beethovens 
2nd. 16530, 21h30. G. Le parc jurassique (31 
v f de Jurassic Park 13545, 16515, 18545, 
21515. G Pnx d'entree: 2$.

SAINTE-FOY (658-05921Latcho Drom 131 Tous 
les jours 13510, 15515, 17520, 19525, 21530. G. 
Profil bas II Tous les jours 13505, 15515, 
17525, 19535. 21545 13 ans. Louis enfant Roi 
(51 Tous les jours 135. 15550, 18540, 21530. 13 
ans. Pnx d'entree ; 8 $ ; 4,25 $ enfants et age 
d'or

« Il fallait que j’etablisse une for­
me de confiance avec moi avant 
d’arriver là. Auparavant, j’avais 
l'habitude de dire : « Non. ils ne 
m’auront pas, je n’en frai pas de 
« fast-food », etc. Je voulais faire 
que de la musique pour la musi­
que. On se faisait plaisir et comme 
le « cash » n’a jamais été une cho­
se importante pour moi...»

II aura fallu du temps à Fran­
cine Raymond avant d’entrer dans 
le « système du show-business » et 
de s’y sentir à l’aise. « Un jour, j’ai

■ Tony Bennett un 
soir seulement 
au Capitole

Tony Bennett ne chantera 
qu’un soir au Capitole, le 16 
mars. Un conflit d’horaire 
empêche le chanteur améri­
cain de donner une deuxième 
représentation de son specta­
cle à Québec. Le détenteurs 
de billets pour le 15 mars 
peuvent les échanger en s’a­
dressant à la billetterie du 
Capitole à partir 
d’aujourd’hui.

changé ma façon de voir les cho­
ses dans le métier. Maintenant, 
lorsque je rencontre quelqu’un, je 
prends ça comme un bel échange, 
je regarde ça sur le plan humain ».

Elle est heureuse de remonter 
sur scène après quatre ans et se 
dit prête à retrouver son public.
« Et ça. c’est quelque chose qu’on 
sent dans son for inteneur », dit- . 
elle. Après Montréal, elle partira \ 
en tournée à travers la province. ?

Francine Raymond ne se sent ^ 
plus obligée, lorsqu’elle rencontre 5 
un journaliste ou un animateur de i 
radio ou de télé, de redire les£ 
mêmes choses pour faire la pro­
motion de son dernier album ou 
de son prochain spectacle.

« Maintenant, je realise que je 
parle au public, que je communi­
que des choses. À ce moment-là tu 
tombes dans une autre conscien­
ce. À mesure que le succès arrive, 
tu réalises que tu as une 
responsabilité.

« Comme nous avons la chan­
ce, en accordant des entrevues, de 
parler à plusieurs personnes en 
même temps, c’est pour moi ma 
façon de remercier la vie en don­
nant autant sur scène qu’en 
entrevue. »

Il aura fallu du temps à Francine 
M système du show-business ».

La chanteuse profite mainte­
nant de ces rencontres pour don­
ner de l’espoir, pour parler de son 
cheminement personnel qui fut 
parfois difficile. « Et je m’organise 
pour que, dans ces entrevues, on 
Sente un sourire, un sourire qui 
peut, peut-être, apporter du 
bien. »

L’auteur-compositrice-inter­
prète compte plus de 20 ans de 
métier. Ce n’est qu’au début de la 
trentaine qu’elle entamait sa car-

«
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Broue» pour toujours!
MONTRÉAL (PC) — « J’pense que si un jour il n’y a plus 
personne qui vient voir Broue, on va quand même jouer la pièce 
dans nos salons, pour notre plaisir. »

Cette remarque, lancée à la blague par Marcel Gauthier, reflète très 
bien la passion qui anime encore les trois comédiens qui. même après 
15 ans, éprouvent encore du plaisir à incarner les personnages de 
Broue.

Le succès de cette pièce d’acteurs, s’il est redevable au talent incon­
testable de Marc Messier, de Michel Côté et de Marcel Gauthier, de 
même qu’aux personnes qui ont collaboré à l’écriture (Francine Ruel, 
Claude Meunier, Jean-Pierre Plante et Louis Saia), est aussi une belle 
histoire d’amitié.

« C’est certain que, même si le spectacle fonctionnait, nous n’aurions 
pas pu faire 15 ans si nous ne nous entendions pas très bien ». dit 
Marcel Gauthier.

« Par contre, régulièrement, on fait des mises au point. On se parle, 
on le dit si quelque chose nous dérange. 11 fut des années où les 
discussions prenaient davantage l’allure d’engueulades, m^s on ou­
bliait ça en sortant du théâtre », ajoute pour sa part Michel Cote.

Les gars s’aiment bien, ça se voit. Ils s’entendent comme larrons en 
foire. Ils vont même parfois jusqu’à prendre des vacances ensemble. 
Les amis des uns sont souvent devenus les amis des autres.

Raymond avant d’entrer dans le

riére solo, sa carrière publique, 
comme elle dit.

Elle avoue pourtant que ce long 
cheminement vers le succès popu­
laire, c’est elle-même qui l’a vou­
lu. « C’est vrai que j’suis arrivée 
un peu tard dans le décor. Mæs 
tout le monde du milieu m’avait 
vue au moins une fois en specta­
cle dans les clubs. Tous étaient 
d’accord pour dire qu’on déména­
geait sur une scène. »

Puis, un jour, Pierre Bertrand 
est allé à son tour entendre le 
groupe et cette chanteuse dont on 
disait tant de bien. « C’est lui qui 
nous a sortis des clubs », souligne- 
t-elle. Pierre Bertrand avait trouvé 
son band et sa choriste, qui est 
devenue, par la suite, la femme de 
sa vie.

Comme ça été le cas dans sa 
vie professionnelle, Francine Ray­
mond vit maintenant beaucoup 
plus sereinement sa vie amoureu­
se. Elle avoue d’ailleurs que son 
deuxième album ne fut qu’une 
thérapie. Elle a exorcisé ses « bi- 
bites », puis elle est passée à autre 
chose.

Par la suite, les choses ne fu­
rent plus jamais pareilles. «J’ai 
encore des « bibites », des peurs et 
des angoisses, mais sûrement pas 
plus que la majorité des gens 
maintenant », estime-t-elle.

\h:MH\r

REN 
HOUNG
h’ au 12 mars à 2(1 h 20

<Deux» jrrands prix :
■l’iie paire de hillets pour le ^peclacle 
de ('.eline Dion à Montréal [r avril) 
ou à ()uébec (*) a\Til)
-Un diner pour deux personnes 
(pouvant valoir jibfpi’à 100 S)

-Un blouson Cébne Dion sur mesure

cl)eux> seconds prix :
-lue collei’tiiin dt' disques 
foiniiacis (À'line Dion 
-I n Discnian Sony 
-Un liloiison Céline Dion 
sur mesure

«Deux> troisièmes prix :
-Une eolleciion de disques 
fonmact.s (iéline Dion 
-Un blouson Céline Dion 
sur mesure

Céline Dion

Cassette S>S>
ch.
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SOIREE
“WORLDBEAT”

accompagnée de 
TANGRA 
(Bulgarie)

Le duo CABILI-SAVARIA 
(Amérique latine) 

rNUW’ALI 
(Afrique)

OUZO POWER 
(Grèce)
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CHANSONMER. . 

COIWRY ET FOLKL
mimi

SOIRÉE ROC’K

^ I tmatitut
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À l'achat de 3 upertaele» et . 
payez aue 13$ le billet tout inclua. 
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Tous pour un Sur invilalion
I II fini nuMirtrior (pii a i ltango b' monde: I ianro D' Amour int»'r|3rt'te ses plus 
\dolf Miller, dernier \ol<'l. belles ehausons.


